
388 21 J U I L L E T  18 7 0

de bon voisinage soutenus entre la Suisse et ces deux pays, étaient de nature à l’en­
gager à adhérer à ce vœu6. Je suppose que le Ministère des Affaires Etrangères n’y 
verra aucun inconvénient.

M. de Ring m’a immédiatement répondu savoir que le Ministère ne soulevait 
sous ce rapport pas la moindre difficulté, et que je ne devais pas hésiter à répondre 
d’une manière affirmative à ces deux gouvernements.

C’est à la suite de cet entretien que je vous ai adressé à trois heures un télé­
gramme7.

Quant au Grand Duché, cette affaire est définitivement réglée. Le Ministre de 
Bade m’apportera demain matin, avant son départ pour Bruxelles, où il est aussi 
accrédité, une note par laquelle il me demande officiellement de prendre sous ma 
protection, pendant toute la durée des hostilités, les ressortissants badois.

Il m’a dit qu’un M. Kahn, qui a fonctionné pendant quelques années comme 
employé de sa Légation, arriverait ce soir à Paris, et se mettrait à ma disposition.

Quant à la Bavière, j ’attends encore une lettre officielle du Gouvernement 
Bavarois. Le Ministre de Bavière à Paris, M. de Quadt, est parti en congé pour 
Munich il y a deux jours, sans m’avoir parlé du projet de me charger des intérêts 
des sujets bavarois. Si vous deviez recevoir du Cabinet de Munich une communi­
cation à ce sujet, je vous prie de me la transmettre par télégramme, parce que je 
sais que le Gouvernement Bavarois a déjà remis ses passeports au Ministre de 
France à Munich. Il y a donc urgence.

Il y a du reste encore à Paris, par suite du départ de M. de Quadt, un chargé d’af­
faires de Bavière. Il est peut-être possible, quoique peu probable, que la réponse 
officielle du Gouvernement Bavarois me soit remise par le chargé d’affaires ad 
intérim de Bavière à Paris.

6. Cf.PVCF  E 1004 1/82,2917.
7. Non retrouvé.
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Le Chargé d ’Affair es a. i. de Suisse à Berlin, C. P. Mercier, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

R Berlin, 21 juillet 1870

Par ma dépêche de hier au soir1, je vous accusais réception de la note2 que par 
dépêche du 18 courant vous me chargiez de faire parvenir à Monsieur de Bis­
marck.

Suivant vos instructions j’ai remis votre note à Monsieur de Thile, accompagnée 
d’une note d’envoi pour Monsieur de Bismarck. A mes instances de me faire par­
venir une prompte réponse, Monsieur de Thile estampilla lesdites notes du signe 
d’urgence, et en me faisant espérer une prochaine réponse, il me communiqua le

1. Non reproduite. Cf. E 2300 Berlin 1.
2. Cf. n°252.
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fait que le gouvernement s’était déjà occupé de cette question, mais avait ajourné 
toute décision jusqu’à l’arrivée de Monsieur de Sydow, lequel, revenant de Suisse, 
est attendu ici pour ce soir.

En quittant M. de Thile, je reçus votre télégramme de ce matin3 m’instruisant de 
la décision du cabinet français, relative à cette question; je fus de nouveau chez le 
Secrétaire d’Etat et lui laissai copie de votre télégramme.

A N N E X E

Le Chef de la section politique des Affaires étrangères de Prusse, H. von Thile, au Chargé 
d ’Affaires a. i. de Suisse à Berlin, C. P. Mercier

Copie
N  Berlin, 20. Juli 1870

Eurer Hochwohlgeboren hatte ich bereits vor einigen Tagen die Ehre, mündlich, aber amtlich zu 
erklären, dass diesseits die tractatenmässig feststehende Neutralität der Schweiz auch während des 
gegenwärtigen Krieges unverbrüchlich beobachtet werden würde, und hatte mich der Erwartung 
hingegeben, dass Eure Hochwohlgeboren hiervon der Bundesregierung Mittheilungen machen 
würden.

Aus einem eben eingegangenen Berichte des Norddeutschen Gesandten in Bern ersehe ich 
indessen, dass über unsere diesfälligen Auffassungen die Schweizerische Bundesbehörde noch 
nicht völlig vergewissert ist. Eure Hochwohlgeboren darf ich hiernach, im speciellen Aufträge des 
Herrn Bundeskanzlers, ganz ergebenst ersuchen, unsere oben gedachte amtliche, vom Bundes­
kanzler wiederholte Erklärung nachträglich schleunigst zur Kenntniss Ihrer Regierung bringen zu 
wollen.

3. Non retrouvé.
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Le Chargé d ’Affaires a. i. de Suisse à Berlin, C. P. Mercier, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

RP
Confidentielle Berlin, 21 juillet 1870

Après avoir reçu votre télégramme du 20 courant, portant:
«Telegraphieren Sie Ministerielle Erklärung»,
je reçus la note de M. de Thile1 que je vous ai communiquée par le télégraphe, et 

que je suppose être la pièce à laquelle vous faisiez allusion; je renouvelle ci-joint 
l’envoi de cette note.

M. de Thile, de chez qui je sors, m’a communiqué son étonnement d’apprendre 
par M. de Roeder, que le Conseil Fédéral paraissait être inquiet à l’égard de l’ob-

1. Cf.n°255, annexe.
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